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RESUME : Cette étude rétrospective a été réalisée dans l’exploitation bovine du Monastère de Kokoubou
(département du Borgou au Bénin). Les données ont été collectées et analysées à partir des fiches indi-
viduelles de suivi des animaux de 1967 à 1989. Elles ont porté sur 150 vaches de race Borgou et 838 inter-
valles de vêlages. Les paramètres suivants ont été déterminés : fréquence mensuelle de vêlage, et inter-
valle moyen entre vêlages. Les fréquences mensuelles de vêlages ne sont pas regroupées en saison plu-
vieuse. Les intervalles de vêlage ont diminué avec le numéro de lactation, alors que la saison n’a présen-
té aucun effet. 
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INTRODUCTION

Cette étude s’inscrit dans le cadre
d’une série de recherches visant au
travers de l’insémination artificielle à
améliorer la production laitière et de
viande de la race bovine Borgou au
Bénin. Entreprise dans le
Département du Borgou au Bénin,
par la Faculté des Sciences
Agronomiques (FSA) de l’Université
Nationale du Bénin (UNB), elle a
entre autres objectifs de disposer de
données de base sur la race bovine
Borgou du Bénin.

La race Borgou du nom de départe-
ment du Borgou en République du
Bénin représente 34% de l’effectif
total des bovins estimé à 1.250.000
têtes en 1994. Cette race  est le résul-
tat de métissage entre les taurins à
courtes cornes (Somba ou Lagunaire)

et le zébu (principalement le White
Foulani). Comme le souligne
Domingo (1976), la robe dominante
est blanche ou grise, parfois pie –
noire, les muqueuses sont générale-
ment noires. Chez l’adulte, la taille au
garrot se situe entre 1 et 1,2 mètre,
pour un poids vif pouvant atteindre
300 kg. La race Borgou est très rus-
tique, dotée d’une assez bonne résis-
tance à la trypanosomose, et s’accom-
mode à toutes les conditions
ambiantes difficiles. L’aire de réparti-
tion de cette race s’étend du Bénin au
Togo, au Burkina-Faso, ainsi qu’au
Nigeria sous le nom de Keteku
(CIPEA, 1979). 

La race Borgou est une race à trois
fins : viande, lait et travail. Le rende-
ment à l’abattage est de 56% (Viaut,
1966). Sa vitesse de croissance (res-
pectivement de 200 ± 89 g et 198 ±

12 g / jour) est très proche de celle de
la race N’Dama; Sintondji (1986) a
fait état d’un GQM (gain quotidien
moyen) de 266 g pour des bœufs
Borgou de 200 à 250 kg de poids vif,
élevés sur pâturage naturel. Le pour-
centage de vêlage de cette race au
Bénin est de 66%. Rapporté à un
poids vif de 100 kg, la production lai-
tière en 365 jours des vaches Borgou
est supérieure à celle des N’Dama et
Baoulé : respectivement 221 litres
contre 153 litres et 186 litres (Ogodja
et al., 1991 ; Dehoux et Hounsou–ve
1992 ; Dehoux 1994). 

Jusqu'à présent, plus de la moitié de
la viande bovine consommée au
Bénin est fournie par la race Borgou.
Les investigations relatives aux apti-
tudes de production de cette race
(Lasic, 1978; Sintondji, 1986 ; Doko,
1991 ; Dehoux et al., 1992), ainsi que



les échecs liés aux importations
d’animaux exotiques en République
du Bénin, font qu’un changement
d’attitude se dessine en faveur de la
maîtrise des mécanismes de la repro-
duction visant à réduire l’intervalle
entre vêlages chez la race Borgou. On
le sait l’allongement de ce dernier
contribue à réduire la production lai-
tière (Speicher et Meadows, 1967 ;
Louca et Legates, 1968) ainsi que la
production de viande (Zamjanis et
al., 1969). 

L’infécondité qui s’exprime par l’al-
longement de l’intervalle entre
vêlages, au-dessus d’un objectif clas-
siquement considéré de 365 jours,
constitue ce qu’il est convenu d’appe-
ler une " maladie de production ".
Engendrant d’importantes pertes éco-
nomiques (Hanzen, 1990), elle a deux
origines : l’une inhérente à l’animal
lui–même et l’autre imputable aux
facteurs collectifs propres au trou-
peau, relevant de son environnement
ou de l’éleveur et de sa capacité à
gérer les divers aspects de la repro-
duction de son troupeau (Hanzen,
1996). 

L’objectif de cette étude est de décri-
re la fécondité de la vache Borgou et
d’analyser l’influence potentielle du
numéro de lactation et de la saison de
vêlage.

CONTEXTE DE L’ETUDE

Les données collectées et analysées
proviennent de l’exploitation bovine
du monastère de Kokoubou

(Département du Borgou au Bénin).
Cette région située au Nord Bénin, est
caractérisée par un climat de type
soudanien, avec une saison sèche de
novembre à début mai, une saison
pluvieuse de mai à octobre (Adam et
Boko, 1983).

Les troupeaux du monastère ont évo-
lué dans un pâturage naturel, amélio-
ré avec des fourrages tropicaux
(Brachiaria, Andropogon, Penni-
setum, Panicum, Eragrotris et
Gmelinia). Ils ont bénéficié de com-
pléments alimentaires constitués de
foin, de l'ensilage, de la drèche de
brasserie et de graines de coton. Les
vaches en lactation reçoivent, chaque
matin, du manioc. La complémenta-
tion minérale et le suivi sanitaire sont
permanents. Les animaux sont vacci-
nés lors des campagnes systéma-
tiques de vaccination organisées par
les services d’élevage. En saison
sèche, le parcours des animaux est
plus long (10 à 15 kilomètres par
jour). Les vaches sont traites une fois
par jour avant le départ au pâturage.
Le sevrage n’est pas réglementé et
intervient à l’âge de 5 à 10 mois. Le
taux d’exploitation du troupeau est de
22 p.100 par an.

Des données se rapportant aux dates
de 838 vêlages relatifs à 150 animaux
ont été collectées à partir des fiches
individuelles de suivi des animaux
tenus par les moines de Kokoubou. 

Sur la base des données brutes obte-
nues, la période de 1967 à 1989 (24
ans) a été retenue, pour faciliter l’ana-
lyse des données. L’âge des animaux,

la fréquence mensuelle de vêlage et
les intervalles moyens entre vêlages,
ont été déterminés. Les âges des ani-
maux, sont obtenus à partir de l’âge
au premier vêlage et les valeurs cor-
respondants aux différents intervalles
de vêlage. Les résultats sont restitués
sous forme de graphiques, montrant
les évolutions des paramètres étudiés.
Les différentes moyennes sont don-
nées avec les écart types, les minima
et maxima. L’influence potentielle de
la saison et du numéro de lactation
sur les intervalles entre vêlage ont été
estimées par l’ analyse de variance au
seuil de 5% et 1% (logiciel STATIS-
TICA®).

Quelques paramètres généraux
relatifs aux performances de
reproduction

Composition du troupeau par classe-
d’âge

L’âge moyen des animaux est de
2945 ± 1239 jours. Les animaux de
[1095 - 2190 jours] ; [2915 - 3645
jours] et [4010 – 4740 jours] repré-
sentent plus de 50% de l’effectif
considéré (figure 1). 

Fréquences de vêlages

Les pics de vêlage se situent en avril
et en octobre (figure 2), le nombre
moyen des vêlages mensuels étant de
10, 2 ± 6,9 (p < 0,05).Les fréquences
de vêlages mensuels ne laissent appa-
raître aucun regroupement naturel en
saison pluvieuse (p < 0,5), contraire-
ment aux hypothèses de Chicoteau
(1989), de Cuq et collaborateurs
(1975), Diop et collaborateurs
(1994). Un regroupement naturel des
vêlages dans les conditions du dépar-
tement du Borgou au Bénin,
sous–entend une période d’absence
de vêlage de 5 à 6 mois (novembre à
avril), laquelle coïncide avec les tem-
pératures élevées et l’amenuisement
des disponibilités fourragères.

Les pics de vêlage en avril et octobre
indiquent que les saillies ont supposé
été fécondantes respectivement en
septembre et février. L’abondance de
nourriture en saison pluvieuse (mai à
octobre), expliquerait entre autre, le
pic de vêlage du mois d’avril. Le pic
d’octobre semble mettre en exergue,
la capacité et l’attitude des moines de
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Figure 1 : Distribution des âges des animaux (en jours). 
150 animaux concernés.
Age moyen : 2945 ± 1239 jours; minimum, 660 jours; maximum, 5652 jours.
Période d’études : 1967 à 1989



Kokoubou à gérer leur troupeau ;
Correa et collaborateurs (1990), Faye
(1991), Silva et collaborateurs
(1992), ayant mis en évidence, l’im-
portance de ces facteurs sur les fré-
quences d’apparition des maladies,
les performances de reproduction et
de production. Par ailleurs, les ani-
maux jouissent de confort nutrition-
nel (pâturage amélioré, apport de
compléments alimentaire et minéral)
et sanitaire, favorables à la reproduc-
tion pendant toute l’année. Cette
situation expliquerait l’absence d’un
regroupement naturel des vêlages en
saison pluvieuse ; il s’agit donc d’une
distribution volontaire. L’avantage
d’une distribution volontaire des
vêlages adaptée à la période de gran-
de disponibilité fourragère, avec
induction et synchronisation des
cycles, permet de réduire les mortali-
tés avant sevrage, de maintenir les
vaches dans un état corporel satisfai-
sant pour une meilleure reproduction
(Diop, 1998). 

Intervalles moyens de vêlage

Les intervalles moyens de vêlage,
sont de 450,0 ± 133,3 jours. Leurs
distributions en rapport avec le numé-
ro de lactation, le mois et l’année de
vêlage sont présentées dans les
figures 3, 4 et 5.

Intervalles moyens de vêlage par
numéro de lactation.

On distingue deux zones : la zone de
grands intervalles (Iv1v2 et Iv2v3) et
la zone de petits intervalles (Iv3v4 à

Iv8v9) (figure 3). On constate une
nette diminution des intervalles de
vêlage liée à l’augmentation du
nombre de lactation (figure 3). La
valeur de p < 0,01, permet d’identi-
fier les différences hautement signifi-
catives de l’intervalle moyen de vêla-
ge entre les vaches d’âges différents.

Intervalles moyens de vêlage par
mois

Les intervalles de vêlages augmen-
tent à partir du premier trimestre
d’avant la saison pluvieuse (mars,
avril, mai) et le dernier trimestre de la
pleine saison des pluies (août, sep-
tembre, octobre) (figure 4). La durée
de l’intervalle de vêlage la plus cour-
te correspond au mois d’août et celle
la plus longue, au mois de décembre. 

Intervalles moyens de vêlage par an

Au cours des 24 années (1967 à 1989,

figure 5), les années 1972 et 1973
présentent les intervalles entre vêlage
les plus élevés (respectivement 529,9
± 165,0 jours et 542,6 ± 177,6 jours)
et 1968 et 1970, les plus bas (respec-
tivement 323,7 ± 57,4 jours et 379,6
± 86,0 jours). 

L’intervalle moyen entre vêlages
étant de 450,0 ± 133,3 jours, d’autres
enquêtes relatives à la vache Borgou
ont fait état de valeurs respectivement
égales à 420 jours (Rapport d’activité
du Projet de Développement Pastoral
Intégré dans le Borgou, 1989) et à
452 jours (Rapport d’activité du
Projet de Développement de
l’Elevage Bovin dans le Borgou,
1989). Ces valeurs sont comparables
à celles rapportées à l’encontre des
vaches Baoulé en Côte d’Ivoire (449
jours ( Landais et al., 1980)) et des
vaches de Brune des Alpes au Bénin
(330 à 450 jours (Mevo 1980)). Elles
sont par contre fort différentes de
celles enregistrées dans le bétail
Zébu, dont l’intervalle de vêlage
varie de 600 et 850 jours (Coulomb
1976 ; Wagenaar et al., 1988). 

Nonobstant que l’augmentation de
l’intervalle entre vêlage peut être
favorable au niveau de production et
de santé en élevage laitier (dilution de
l’importance des affections en
péri–vêlage 

(Seegers et Malher, 1996)), à l’inver-
se l’intervalle de 450,0 ± 133,3 jours
correspondant à 15,0 ± 4,4 mois obte-
nu en race Borgou, répond à une perte
théorique de plus de 0,12 veau par
vache et par an, par rapport à un inter-
valle entre vêlage optimal de 12 mois. 
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Figure 2 : Distribution des vêlages mensuels cumulés de 1967 à 1989. 
Moyenne : 10,2 ± 6,9; minimum 5,5 ± 3,2; maximum 15,4 ± 6,7.
Différences significatives : F(11,108) = 1,98; p<,05.
120 vêlages concernés.
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Figure 3 : Distribution des intervalles moyens de vêlage par numéro de lactation. 
Moyenne : 450,0 ± 133,3 jours; minimum, 400,7 jours; maximum, 505,7 jours.
Différences hautement significatives : F(7,830) = 10,07; p<0,01.
150 animaux et 838 intervalles de vêlage concernés.
Période d’études : 1967 à 1989.



Les facteurs de variation de l’inter-
valle entre vêlage paraissent non
exhaustifs ; faute d’informations adé-
quates, il est bien difficile à l’heure
actuelle de déterminer les causes
exactes de l’infécondité exprimée par
l’allongement de l’intervalle entre
vêlages. Classiquement, la cause peut
en être trouvée dans l’allongement de
la période dite d’attente, correspon-
dant à l’intervalle entre le vêlage et la
première saillie, ou l’allongement de
la période de reproduction, corres-
pondant à l’intervalle entre cette pre-
mière saillie et l’obtention d’une ges-
tation. Deux facteurs d’interprétation
ont été envisagés : la saison de vêlage
et le numéro de lactation. 

Effet de la saison

Les différences ne sont pas significa-

tives entre les intervalles de vêlages
mensuels (p > 0,05) pour les diffé-
rentes saisons. Cependant les
moyennes en avril et décembre pré-
sentent des différences au seuil de 5%
avec août. Ceci peut être attribuée, à
la saison du vêlage précédent, aux
changements rencontrés au cours
d’une année à l’autre, aux interactions
des facteurs individuels et de trou-
peau sur les performances de repro-
duction (Hanzen et al., 1996). 

Les vaches ayant vêlé pendant la sai-
son sèche correspondent à celles dont
les fécondations ont eu lieu au cours
de la saison des pluies lorsque les
pâturages offrent de meilleures condi-
tions d’alimentation. Certaines
auraient connues, une augmentation
de poids avant le vêlage et un état
d’embonpoint satisfaisant pendant le

vêlage, ce qui raccourcirait la durée
de l’anœstrus du post–partum, les
prédisposant ainsi à une activité
cyclique régulière, voire plus préco-
ce, effets unanimement reconnus par
Dunn et Kaltenbach (1980), Dziuk et
Bellows (1983), Johnson et collabo-
rateurs (1987), Richards et collabora-
teurs (1989), Dunn et Moss (1992).

Dès lors que la consommation ali-
mentaire est maximale entre la 12e et
la 15e semaines après le part (Drame,
1999), il est à craindre, pour des
vêlages de la saison sèche, le risque
d’un déficit énergétique et d’une
diminution de l’état corporel occa-
sionnée par l’utilisation intensive des
réserves corporelles dans les 60 jours
du post-partum (Wildam et al., 1982 ;
Edmonson et al., 1989), situations
prédisposant à l’infécondité bovine.

En saison sèche, les températures
sont élevées et leurs effets sur la
reproduction se traduiraient, chez la
vache Borgou comme tout autre race,
par une diminution des signes de cha-
leurs (Stoff et Williams, 1962 ;
Vincent, 1972 ; Monty et Wolff,
1974), une diminution de la progesté-
ronémie (Rosenberg et al., 1977), des
effets délétères sur la fécondation et
la survie de l’embryon (Monty et
Racowsky, 1987 ; Ealy et al., 1993),
autant de facteurs qui peuvent être
imputés à l’allongement de la période
dite de reproduction. 

Effet du numéro de lactation

La diminution des intervalles de vêla-
ge par rapport au numéro de lactation,
chez la vache Borgou traduit une
amélioration de la fécondité liée à
l’augmentation du numéro de lacta-
tion. Des observations sont toutefois
divergentes sur la diminution ou non
de l’intervalle de vêlage en fonction
de l’âge ou du numéro de lactation
(vaches primipares et multipares).
Stevenson et collaborateurs (1983),
Erb et collaborateurs (1981, 1985),
ont rapporté que l’intervalle entre le
vêlage augmente avec le numéro de
lactation. D’autres auteurs n’ont
remarqué aucune influence (Slama et
collaborateurs 1976), à l’inverse de
Dohoo et collaborateurs (1983) en
bétail laitier, Grégory et collabora-
teurs (1990), Cori et collaborateurs
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Figure 4 : Evolution des moyennes cumulées des intervalles de vêlages par mois. 
Moyenne : 450,0 ± 133,4 jours; minimum 420,1 ± 116,5; maximum 470,9 ± 167,2.
150 animaux et 838 intervalles de vêlage concernés.
Différences significatives : F(11,903) =,86; p>, 05.
Période d’études : 1967 à 1989.
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(1990) en bétail viandeux, ont enre-
gistré une diminution de l’intervalle
entre vêlage ou entre le vêlage et l’in-
sémination fécondante avec l’aug-
mentation du numéro de lactation.

L’augmentation du numéro de lacta-
tion est favorable à l’apparition de
nombreuses entités pathologiques,
rétentions placentaires (Curtis et al.,
1985) ; retards d’involution utérine
(Larsson et al., 1984 ; Etherington et
al., 1985) ; métrites (Etherington et
al., 1985 ; Curtis et al., 1985) ; les
fièvres vitulaires (Curtis et al., 1985 ;
Dohoo et al., 1984) ; les kystes ova-
riennes (Curtis et al., 1985, Dohoo et
al., 1984), lesquelles contribuent à
justifier de l’opportunité de la réfor-
me d’une vache. 

Conclusion

Cette étude montre que la vache
Borgou répond assez bien à l’amélio-
ration des conditions d’élevage, car
ses performances de reproduction
sont nettement supérieures à d’autres
races de la région. Avec un statut
nutritionnel satisfaisant, les vêlages
ne présentent pas un caractère absolu-
ment saisonnier. A l’inverse, en
condition naturelle dans le départe-
ment du Borgou, la concentration des
vêlages en saison pluvieuse, suppose
une période d’absence de vêlage de 5
à 6 mois (novembre à avril), laquelle
coïncide avec les températures éle-
vées et la diminution des disponibili-
tés fourragères. 

Les intervalles de vêlage ont diminué
progressivement avec le numéro de
lactation (indirectement avec l’âge) ;
néanmoins, les investigations rela-
tives à l’effet des numéros de lacta-
tion ≥ 9 sur l’intervalle de vêlage sont
encore nécessaires pour mieux
connaître le potentiel de reproduction
de la vache Borgou.

Du point de vue pratique, sachant
qu’on peut obtenir avec la saillie ou
l’insémination artificielle, un veau
par vache et par an (365 jours), l’in-
tervalle moyen de vêlage de 450,0 ±
133,3 jours en race Borgou corres-
pond à une perte théorique de plus de
0,12 veau par vache et par an par rap-
port à un intervalle classique de 365
jours.

La réduction de l’intervalle entre
vêlages chez la vache Borgou, suppo-
se une approche plus efficiente de
suivi de reproduction (diagnostic des
pathologies de reproduction, de leur
traitement et prévention), laquelle en
intégrant la motivation des éleveurs
par des démonstrations (en terme de
bénéfices/coûts) liées à l’améliora-
tion de la fécondité (coût des modifi-
cations engagées par les éleveurs, les
honoraires des services d’élevage, les
médicaments), doit pouvoir générer
une réduction des pertes et une amé-
lioration des conditions de vie des
éleveurs.
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SUMMARY
Calving interval of Borgou
cow in Benin
By ADAMOU-N’DIAYE M.,
OGODJA O. J.,GBANG-
BOCHE A. B., ADJOVI A., and
HANZEN C.H. 
This retrospective study has
been carry out in the Monastery
bovine exploitation of Kokoubou
(department of Borgou in Benin).
Data were collected and analy-
sed from individual cow records
of 1967 to 1989. It concerned
150 Borgou cows and 838 cal-
ving intervals. The following
parameters have been determi-
ned: monthly frequency of cal-
ving and calving interval.
Monthly frequencies of calving
are not regrouped in rainy sea-
son. Calving intervals have
decreased with lactation num-
bers, while the season presents
no effect. 
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